
La course aux remèdes: la
vaccination nous fait gagner la
guerre au coronavirus

La propagation du variant Delta et l’augmentation des cas de COVID-19 des dernières semaines laissent croire à l’arrivée
possible d’une quatrième vague, ce qui peut donner l’impression que cette pandémie ne se terminera jamais. Il ne faut
pourtant pas se décourager, car la situation est complètement à l’inverse : grâce aux vaccins, nous sommes plutôt en train
de mettre enfin un terme aux ravages causés par cette pandémie. Quatre grands facteurs nous font gagner la guerre au
coronavirus :

1. LES VACCINS PROTÈGENT CONTRE LE VARIANT DELTA 
Le variant Delta est la version la plus performante du coronavirus, ayant réussi à augmenter sa transmissibilité et son potentiel
d’échapper au système immunitaire. Encore peu commun au Québec (moins de 10 % des cas), ce variant a pris d’assaut au cours
des derniers mois l’Inde, le Royaume-Uni et les États-Unis, où il représente 85 % des nouveaux cas de COVID-19.  

Mais malgré son potentiel infectieux élevé, ce variant Delta ne touche que très rarement les personnes ayant reçu un vaccin anti-
COVID, surtout ceux qui sont à base d’ARN messager (Pfizer et Moderna). La quatrième vague dont on parle est donc
essentiellement une épidémie touchant les personnes non vaccinées : aux États-Unis, moins de 0,1 % des personnes vaccinées ont
été touchées par la COVID-19 et seulement 0,004 % ont été hospitalisées. Ce risque minime ne mène que très rarement à des
complications de la maladie. Une étude à Singapour montre que les personnes vaccinées éliminent plus rapidement le virus et ont
93 % moins de risque de requérir une ventilation mécanique si elles sont hospitalisées .

2. LES JEUNES SONT BEAUCOUP MOINS À RISQUE DE COMPLICATION 
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Au Québec, tout comme dans plusieurs pays du monde, les personnes non vaccinées sont principalement les jeunes adultes âgés de
18 à 30 ans. Le danger posé par la COVID-19 change dramatiquement selon l’âge de la personne infectée : sur les 11 240 Québécois
qui sont décédés des complications liées à la COVID-19, seulement 50 avaient moins de 50 ans, soit 0,4 % des décès. Les personnes
de plus de 70 ans sont les plus à risque de développer des complications graves de la maladie (90 % de tous les décès), mais ce
danger est maintenant neutralisé étant donné la couverture vaccinale extraordinaire de cette population, qui dépasse les 95 %.  

Les effets d’une éventuelle quatrième vague, touchant principalement les jeunes adultes non vaccinés, ne peuvent donc être
comparés à ceux causés par les première et deuxième vagues de la pandémie. Survenues avant l’arrivée des vaccins, ces vagues
ont eu un effet dévastateur sur une population vieillissante et fragilisée par les comorbidités, causant des milliers de décès et une
énorme pression sur notre système de santé. Comparée aux ravages causés par ce tsunami prévaccins, la quatrième vague risque
de ressembler plutôt à un léger clapotis, sans impact majeur sur les niveaux d’hospitalisation et la mortalité.

3. L’APPARITION D’UN VARIANT COMPLÈTEMENT RÉSISTANT EST TRÈS IMPROBABLE 
Une des inquiétudes qui alimente le pessimisme face à la pandémie est la peur de voir émerger un variant invincible, capable
d’échapper à la réponse immunitaire de la vaccination. L’apparition du variant Delta est un signal que le virus peut effectivement
accumuler des mutations qui vont en ce sens, mais ces efforts mutationnels demeurent insuffisants pour vaincre notre système
immunitaire. On ne peut exclure complètement la possibilité que d’autres mutations puissent y arriver, mais ce type de scénario
est improbable. La grande majorité des vaccins développés contre plusieurs autres virus sont encore actifs plusieurs années plus
tard, malgré les mutations que les virus subissent inévitablement. Un virus n’est pas capable de planifier son évolution en
choisissant les mutations les plus susceptibles d’améliorer son potentiel infectieux. Ces mutations surgissent par pur hasard et la
probabilité qu’un mutant qui échappe complètement à l’immunité puisse apparaître spontanément est excessivement faible. Dans
le cas du coronavirus actuel, la région où sont concentrées les mutations des variants (la protéine S des spicules du virus) est
absolument essentielle à son entrée dans les cellules. Il y a donc une espèce de cul-de-sac évolutif pour le virus, une limite au
nombre de mutations qui peuvent se produire dans cette région sans affecter négativement le cycle de reproduction virale.

4. LA RÉPONSE IMMUNITAIRE CONTRE LE VIRUS S’AMÉLIORE CONSTAMMENT 
Un autre point qui milite contre l’émergence d’un variant capable d’échapper à l’immunité est la capacité des anticorps de
perfectionner leur potentiel neutralisant dans les mois qui suivent l’infection ou la vaccination. Ce phénomène, appelé
hypermutation somatique, permet aux clones de lymphocytes B qui se développent dans la moelle osseuse de peaufiner la
structure des anticorps qu’ils produisent lorsqu’ils passent dans la circulation et entrent en contact avec l’antigène.

Une récente étude complexe suggère que la réponse immunitaire au coronavirus fait appel à ce phénomène . En comparant
l’activité des anticorps présents dans le sang de personnes touchées par la COVID-19 immédiatement après l’infection ou plusieurs
mois plus tard, les chercheurs ont observé qu’avec le temps, les anticorps avaient développé une meilleure activité de
neutralisation du virus, même en présence des mutations présentes dans tous les variants en circulation. 

Les anticorps sont donc un peu comme le bon vin, ils s’affinent biochimiquement avec le temps jusqu’à atteindre la perfection, ce
qui ne laisse que très peu de chances au virus d’échapper à l’escouade immunitaire.

Collectivement, l’ensemble de ces facteurs fait en sorte qu’on peut être très optimiste pour l’avenir proche. Grâce au succès
phénoménal de la campagne québécoise de vaccination, la quasi-totalité des personnes les plus à risque d’être affectées
sévèrement par la COVID-19 est maintenant protégée du virus et la population non vaccinée est plus jeune, moins affectée par les
comorbidités et beaucoup moins à risque de développer des complications de la maladie nécessitant une hospitalisation. On peut
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réellement envisager un terme à cette pandémie dans un avenir rapproché, surtout si les mesures pour inciter les plus jeunes à se
faire vacciner (loterie, passeport vaccinal) portent des fruits.

 Chia PY et coll. Virological and serological kinetics of SARS-CoV-2 Delta variant vaccine-breakthrough infections: a
multi-center cohort study. medRxiv, article en prépublication déposé le 31 juillet 2021.

 Muecksch F et coll. Affinity maturation of SARS-CoV-2 neutralizing antibodies confers potency, breadth, and resilience
to viral escape mutations. Immunity, publié le 30 juillet 2021.
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Ce fil est fermé

Simon Boutet
J'aimerais tellement croire que ce point de vue est vrai... mais ce n'est pas le message que nous lancent
nos dirigeants. Après une années scolaire presque perdue l'an passé, nos jeunes sont encore menacés de
ne pouvoir retrouver un contexte normal cette année, et les sports d'équipe notamment le hockey, ne sont
pas encore permis.Après le delta, il y en aura d'autres, et même si les décès et les hospitalisations sont
faibles, comme on le voit actuellement, nos dirigeants nous gardent en urgence sanitaire. Ça prendra
encore quelques années.

J’aime · 7 · 6 j

Marc-André Picard
Notre PM devrait lire votre article...

J’aime · 8 · 6 j

Liliane Demer
Article contradictoire avec les dernières publications et statistiques d’Europe et d’Israel. Les vaccins mème
Pfizer ne sont pas efficaces contre le variant delta, tout le monde dit une nécessité d’une troisième dose. Et
le jeunes sont en réanimation en ce moment en Europe où le nombre de contamination a explosé en juillet.

J’aime · 5 · 6 j

François Gyina
Une étude israélienne évoque que le taux d'efficacité du Pfizer est descendu à 37%.

Les plus anciens
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Situation au Québec

J’aime · 3 · 6 j

Richard Tremblay
La 3e dose est considérée que pour les personnes à risque et immunosuprimées. Et les études sur
l'efficacité de Pfizer contre Delta varient encore beaucoup, les données continuent d’arriver. Par
contre elles supportent toutes le fait que le vaccin réduit la gravité de la maladie, ce qui est LE plus
important.

J’aime · 6 · 6 j

Herve Caparros
Le vaccin protège contre les risque de se retrouver au urgences et après la morgue. A 95+ pct c'est
quoi que vous comprenez pas? Personne ce lève le matin et trouve ça le fun de se faire piquer et
oui c'est pas garantie mais c'est pas mal mieux que les tubes..
J’aime · 2 j

Sylvain Provost
La seule façon c'est le vaccin ! les vaccins sont sécuritaires....bien dit, merci de nous le reconfirmer Dr
Béliveau...
J’aime · 6 j

Patrick Andries
La méthode coué. Pourquoi imposer le passeport vaccinal si c'est bien engagé ? Vous avez regardé ce qui
se passe en Israël, en Islande et au Royaume-Uni ? Il y a plus de chances que la victoire viendra de
l'immunité naturelle par infection (surtout des masses des jeunes peu à risque). Le seul avantage (pour
l'instant) des vaccins serait de réduire la gravité de l'infection (mais on ne sait pendant combien de temps et
on n'ignore les effets néfastes des vaccins à plus ou moins long terme). Soyez réaliste.

J’aime · 1 · 5 j

Herve Caparros
La réponse est simple Pour sauver des vies même une seule vie ça vaut la peine c'est ça être
Humain et non un animal.
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